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Résumé 
 
 
Le but du présent projet consistait à développer un cadre d’analyse technico-économique 
adapté aux conditions des producteurs porcins québécois afin de vérifier l’intérêt de produire du 
biogaz à la ferme. Des outils d’aide à la décision existants ont été recensés et analysés afin 
d’en retirer les forces de chacun et de développer un cadre d’analyse complet tenant compte 
des aspects importants à considérer, soit : technique, agronomique, environnemental et 
économique. Trois scénarios ont été élaborés et analysés afin de valider et de bonifier le cadre 
d’analyse proposé. Ces dernières analyses ont permis de mieux situer la méthanisation à la 
ferme dans les conditions québécoises. 
 
Pour les trois scénarios, les coûts en investissement et les coûts d’opération se sont avérés 
élevés par rapport aux revenus apportés par le biogaz, et ce, malgré une aide financière 
gouvernementale importante pour les investissements admissibles. L’analyse des scénarios a 
démontré que seul le scénario 1 était rentable considérant que des redevances à l’entrée de 
certains intrants engendraient un revenu annuel supplémentaire important. 
 
Pour la filière thermique, dans les conditions du Québec, le défi est de produire du biogaz à un 
prix moindre que le gaz naturel (0,46 $/m3, 100 % méthane) alors que le meilleur scénario (soit 
le scénario 1) de la présente étude montrait un coût de production de 0,97 $/m3 de biogaz 
en équivalent méthane. Par contre, certains revenus, autres que la vente de biogaz, peuvent 
améliorer la rentabilité des scénarios. Quant à la filière électrique, le défi est de produire de 
l’électricité à un prix moindre de 0,0746 $/kWh (Hydro-Québec, 2010) lorsqu’utilisé directement 
à la ferme ou espérer 0,112 $/kWh dans le cas où elle peut être revendue sur le réseau 
électrique par appel d’offres auprès d’Hydro-Québec. Ces prix du marché sont inférieurs au 
coût de production de l’électricité du scénario le plus réaliste, soit 0,46 $/kWh. 
 
Dans les conditions posées dans les scénarios 1 et 3, l’unité de cogénération (production 
d’électricité) n’est pas rentable si l’unité de méthanisation lui vend le biogaz à son prix de vente 
(0,24 $/m3 pour le scénario 1 et 0,83 $/m3 pour le scénario 3) afin d’avoir un délai de 
récupération de moins de cinq ans. À ce prix, l’unité de cogénération devra vendre son 
électricité produite à un prix très élevé (0,21 $/kWh pour le scénario 1 et 0,54 $/kWh pour le 
scénario 3). Or, l’unité de cogénération, pour vendre l’électricité produite à un prix raisonnable 
(environ 0,12 $/kWh) qui lui permettrait un délai de récupération de cinq ans, devrait payer le 
biogaz environ 0,05 $/m3 pour le scénario 1 ou le recevoir gratuitement pour le scénario 3. 
 
La présente étude a permis de démontrer que le coût de production du biogaz est élevé s’il est 
comparé au prix de vente du gaz naturel. Pour réduire ce coût, il est primordial, selon les 
scénarios, de récolter des revenus importants provenant de redevances d’intrants externes qui 
seront incorporés au digesteur. 
 
Les conditions actuelles du prix de l’énergie font en sorte que l’implantation de systèmes de 
méthanisation sur les fermes porcines au Québec soit difficilement rentable pour le moment. 
Par contre, si les incitatifs financiers sur le rachat de l’énergie étaient semblables à ceux de 
l’Allemagne, ces types de projet pourraient devenir rentables selon un délai de récupération 
économique acceptable. 
 

 


